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en excellente sauté 

Mme Atchisou un gros garçon 

pesant 16 livres. 

Enfin un mariage, M. Dehrn- 
rier vient d'épouser Melle, A. 
Boisvert. Longue vie et prosc¬ 
rite aux nouveaux époux et aux 
nouveau nés. 

Tamakà( . 


ravagea la région de Dawson. Question de courtois 

Lors de cette épidémie les bonues Loubet cède le pas au grau 
religieuses donnèrent asile dans Alexis. M. Loub. t a Iw 
leur établissement à plus de 40 au tableau et le grand-du 
malades qu’elles soiguèrent avec Treize pièces de différence, 
l’abnégation et le dévouement En réalité, l’écart est bea 1 
qu’on leur connait. plus grand et toujours à 1’ 

Kosrefoky, dite ‘mission tage de qui vous, de' 
Saiute-Crojx,” e6t la station la Seulement, ça ne se dit pas 
plus éloignée. La distance entre maitre de maison doit i 
Montréal et cet endroit est de s effacer. ® 

13,000'milles environ Quatre “Coq au roy !” crie le j 

corps de bâtiment, s èlèveut aux suivant l’ancienne coutuu 
pieds même du sol accidenté que vénerie française. <• 

nous regrettons de ne pouvoir “Coq au roy” signifie q 
décrire: un logement pour les pièce est partie devant l’i 
Kdes So- urs, l’école proprement de marque et que pers 
dite, l’église et la résidence, si excepté celui-ci, u’a le dr< 
on peut appeler ainsi un inau- tirer dessus, 
vais réduit, construit en grosses Un jour, à Rambouilk 
pièces de bois à peine équariies, vivant de M. Félix Faure, 
des Jésui tes qui desservent la Milan, le roi Alexandre de !: 
“mission” L’école est fréquentée et le président chassaien 
par une quarantaine de jeunes semble, 
filles et autant de garçons. “Coq au roy!” fait M 
L instruction est donnée aux Lagarenne, alors le grand ve 
unes par les Soeurs, aux autres en signalant un superbe lai 
par les Jésuites. “A toi, Alexandre ! s’écrie 

Les eleyes sont presques tous des Milan. 

peti ts Esquimaux. La supérieure Alexandre tire et rate son 
générale a été néanmoins émer* îSecond faisan, second cou| 
veillée de 1 intelligence de ces Troisième faisan, troisième 
enfants, dont quelques-uns nul. Au quatrième faisan, IV 
écrivent déjà la langue française n y tenant plus, se tourne 
avec une ■ pureté réellement sou fils, et, courroucé, 
étonnantç. ’ On ne peut que Coq à l’âne! Coq à 1 
faiblement s’imaginer les diffi- s’exclama-t-il, par deux fois 
cultés que 

religieuses et les Jésuites dans 
l’exercice de leur mission. Ces 
enfants parlent, pour la plupart, 
des dialectes, pour ainsi dire, 
inconnus, et que les l'ères 
Jésuites et kt Rev. Sœurs son* 


lion, il a été trausformé, en un 
homme nouveau par l’emploi des 
Pilules Roses du .Dr. Williams. 
Quand il a été questionné, par le 
reporter du “News,” M. McDoug¬ 
all a dit: “Je suis trop heur¬ 
eux de vous fournir tous les 
renseignements dont vous avez 
besoin. Tout ce que je vous 
dirai ne sera jamais trop bon à la 
louange des Pilules Roses du 
Dr. Williams. Jusqu’à l'année 
1868,” ccntiuua M. McDougall, 
“j avais toujours joui d’une bonne 
sauté. A cette époque, j’eus une 
grave attaque de diphtérie dont 
les effets me laissèrent dans un 
état déplorable. J’avais une 
douleur persistante au côté gau¬ 
che, juste au-dessous du cœur, et 
parfois, le vertige déterminait 
chez moi des mouvements des 
mains et je tombais sur le dos, 
ou le côte. Mon visage, mes 
mains et mes pieds enflaient et 
devenaient froids. En cet état, 
je ne pouvais me mouvoir ni les 
mains ni les pieds, et on devait 
me conduire comme un enfant. 
Mon appétit m'avait abandonné 
et je dormais très (>eu. J’étais 
sous les soins d’un médecin, 
mais je n’en recevais jamais plus 
qu’un soulagement temporaire 
i'inalement, je devins si mal, que 
mes amis écrivirent à mou père, 
pour qu’il vint me voir, pour la 
dernière lois. C’était eu janvier, 
1895. Ce soir-là le médecin 
déclara à m s amis qu’il ne 
pouvait rien faire pour moi et 
qu’il doutait que je pusse passer 
ia nuit. Ce même Soir, j’eus un 
grave accès de vomissement, et 
évacuai trois morceaux de 
matière, dont chacun était com¬ 
pact et avait l’apparence du cuir, 
et avait une longueur d’environ 
trois pouces Le vomissement 
m’étouffait presque, et il fallut 
deux hommes pour me maintenir 
sur mou lit ; mais ensuite, je me 
sentis plus à l’aise. J’étais dans 
ce misérable état quand un 
voisin me conseilla d’essayer les 
Pilules Roses du Dr. Williams. 
Mon cas était désespéré, mais je 
décidai de les essayer. Quand je 
déclarai au médecin que )e 
prenais les pilules, il me dit qu’¬ 
elles ne me leraient pas de bien ; 
que je ne pourrais jamais plus 
travailler. Mais il se trompait, 
car l’effet fut merveilleux. Au 
mois de mars, j’étais capable de 
sortir et pouvais parcourir une 
bonne distance à pieds. Je 
continuai à prendre les Pilules 
Roses du Dr. 'Williams jusqu’à 
épuisement de dix-sept boites, et 
elles ont fait de moi un homme 
nouveau. Ma santé est meilleure 
qu’elle u’a été depuis vingt ans, 
et eu dépit de la prédiction du 
médecin, je puis faire n’importe 
quel montant de gros ouvrages. 
J’attribue ma nouvelle virilité et 
mon regain de santé aux Pilules 
Roses du Dr. Williams, et les 
recommande avec reconnaissance 
à tous ceux qui ont une santé 
chancelante.” 


Toutes communication» concernant lad 
ministration devront être adressée» à 

A. GAUV1N, Imprimeur, 

Bureinuc : .WJ Rue Main. 

Boite 1 30». - - Winwipbo, Man 


liuiHtration n*eat pm respuiKabl»' Ht- 
ou oorresp<»ntUuice« dûment 


SAINT-CLAUDE 

19 Janvier 1900.—Depuis long¬ 
temps on sentait le besoin de 
faire des améliorations importan¬ 
tes à l’intérieur de notre église, 
elle avait pariiculièrement besoin 
d’être lambrissée et d’avoir une 
voûte, car par les grands froids 
il est presque impossible d’y cé¬ 
lébrer le Saint-Sacrifice. 

Le R. P. Dom Claude avait un 
ardent désir de pouvoir arriver à 
faire ces travaux, mais l'argent 
faisait défaut. Un jour inspiré 
par la Providence sans doute, le 


ABONNEMENTS 

Canada et Eut»* Uni». I 

Eùrope (compris le port). 

Strictement payaUe d'arnur? 


TARIF DES ANNONCES 

1 ère insertion, par ligne. 

Chaque insertion »ub«*queute. 

N. B.—Le» annonce» de naissance», 
riageé sépulture» seront insérée» au tau 


25 chaque. 


LA aUSB.BE 


R. P. Dom Claude conçu l’idée 
de faire un bazar, c’était une en¬ 
treprise harsardeussc, en effet les 


St Claudiensn’étaient point habi¬ 
tués à ces sortes de lêtes de chari¬ 
tés, quand le R. P. fit la visite de 
la pai oisse faisaient la quête pour 
le bazar il fut reçu avec empresse¬ 
ment par scs paroissiens ; d’ail¬ 
leurs, qui aurait pu refuser une 
obole demandéesi humblement et 
pour un but aussi saint ? Le ba¬ 
zar a eu lieu les 7 et 8 Janvier, 
toute la paroisse était présente 
les recettes ont été élevée» en pro¬ 
portion de la population et de la 
durée de la fête. Ou a remar- 


Nouvelle Invention 


roisses voisines uotamiiieni ae 
N. D. de Lourdes, Bruxelles, St. 
Daniel. Dimanche dernier MM. 
Albert de Boisbiiant et Bagot 
s’en allant a N. D. de Loumes, 
retour du bazar de St. Claude 
ont failli être victimes d’un ac¬ 
cident qui aurait pu avoir des 
conséquences fâcheuses; au mo¬ 
ment ou ils traversaient un l’ossé, 
l’attelage se rompit soudain, le 

i Vers 


cheval partit à toutes jambeB 
St. Claude laissant là la voiture 
et les occupants. 

Les employés du C P. R. sont 
occupés en ce moment à aména¬ 
ger une résideuce pour un chef 
de gare qui doit arriver ces jours 
ci; depuis longtemps nous en 
avions bien besoin. 

L'ecole va enfin s'ouvrir mardi 
prochain, une institutrice Made¬ 
moiselle Touron nous est arrivée 
aujourdhui, qu’elle nous per¬ 
mette de lui souhaiter une heu¬ 
reuse bienvenue. 

Monsieur Jean Sicard tient à 
la dispations de leurs propriétai¬ 
res quatre chevaux qui sonts 
chez lui depuis le 8 décembre 
derniers. 

Un St. Claudien. 


iu. ceue uour a appris 

avec la plus profonde douleur la 
mort subite du frère J C. Auger 
et qu’elle se rappelle le dévoue¬ 
ment et le travail que s’est im¬ 
posé le frère défunt pendant les 
trois années de son secrétariat. 

2o. Que dans le but de parti¬ 
ciper an deuil qu’inspire la mort 
du frère défunt, la charte de la 
Cour soit voilée de noir pendant 
trois mois. 

3o. La Cour envoie à Madame 
Auger et à sa famille l’expression 
la plus vive de ses sincères et 
profondes sympathies. 

4o. Que copies des présentes, 
soient envoyées à la famille et à 
la presse. 

J. A. Prendergast. 

Sec. Archiviste. 


une leçon qui uesormaio 
ra sans doute leur abominable 
passion pour le bien d’autrui. 

Serait-il vrai, que ce soient 
les mêmes vagabonds qui se sont 
introduits précédemment dans 
les fermes de MM. Poulain et De- 
laurier, où ils ont tout mis à 
sac, emportant même les viandes 
de conserves, ainsi que les vo¬ 
lailles ? 

Un détective est venu consta¬ 
ter les faits, et nous attendons 
avec impatience que la justice 

fasse son devoir. 

U est fortement question de 
l’installation d’une fromagerie à 
Laurier. Son besoin s’en lait 
sentir car notre localité compte 
plus de trois cent vaches laitiè¬ 
res : les cultivateurs ont la plus 
grande coufiance en cette nou¬ 
velle industrie qui jusqu’à ce 
jour faisait défaut. Nous sou¬ 
haitons pleine et entière réussite 

à cette entreprise. 

C’est avec plaisir que je vous 
signale les heureuses naissances 
de ces jours derniers. 

Mme Bouchard deux jumeaux 


La Rev. Soeur Marie, de 
l’Ange Gardien, supérieure 
générale de la communauté de 
Sainte Anne, est de retour d’un 
long voyage dans l’Alaska où 
elle était allée visiter les éta¬ 
blissement ou “missions” que 
cette communauté est parvenue 
à fonder dans ces régions 
sauvages, au milieu de dangers 
et de difficultés saus nombre. 

Ces “missions” sont an nom¬ 
bre de trois : l’une est à Dawson, 
l’autre à Kosorcfski, et la trois¬ 
ième à Junion and Douglass 
Island. Daus le premier et le 
dernier endroit, les “missions” 
comprennent une école et un 
hôpital. L’utilité de ce dernier 
est incontestable, comme l’a 
démontré l’épidémie de fièvre 
typhoïde, qui, l’automne dernier, 


Avis de Demande de Divorce 


Les Ministres 


8es effets délabrent fréquemment 
les nerfs forts. 

En parlant des exploits - 

cynégétiques de M. Caillaux, M. S. McDougall a souffert pen- 
ministre des finances, un journal dant des années et son 

de Paris dit qu’ils sont dé- médecin lui disait que sa 

plorables. guérison était impossible— 

Aux dernières chasses de i De nouveau fort et en santé. 

Rambouillet, s’il ne figure pas à - 

la queue du tableau, cela tient à Cultivateur et “homme de tout 
sa qualité de secrétaire d’Etat métier,” voilà comment M. 
Décemment, la maison militaire Salter McDougall se présenta 
du président ne peut laisser un lui-même lorsqu’il fut interviewé 
ministre rater chaque coup de dernièrement, par le “News.” M. 
fusil. On s’arrange, on fait en McDougall demeure à Alton, à 
sorte de sauvegarder l’amour- environ dix milles de Truro, N. 
propre ministériel. E., et, d’après sa propre déclara- 


Avis est par les présentes donné que 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son mari, John P. Lyons, de la ville de 
Winnipeg, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg j 
dans la province de Manitoba, . 


le 12e jour d'Août A. D. 1899. J 

THOMAS L. MJ5TCALF 


Solliciteur pour la Demanderesse 


H. B. McGIYERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 

de la Demanderesse. 






















Comme Perrette, l’on bâtis- teuir à cet égard 
sait au Manitoba” de magnifi- Une chose est évidente; ni Sir 
châteaux en Espagne; Charles Tupper qui a passé une 
inérait voir se rou semaine «es temps dernier à 

Winnipeg, ni H. J Macdonald 
n’ont démenti où contredit l’arti¬ 
cle dit “ Morning Telegram” re¬ 
latant les paroles de l'un et les 
intentions de l’autre. 

Et c’est quand les meilleurs, 
les plus éclairés, les plus sincères 
parmi le parti conservateur-fran¬ 
çais, convaincus par l'évidence 
même, refusent de suivre désor¬ 
mais le parti de H. John Macdo¬ 
nald, quand de tous < ôtés, se ma¬ 
nifeste la juste défiance qu’in spire 
sa conduite; c’est a cemoment 


ces des Bernier, des ambitions 
de l’un et de l’autre, l’occasion 
nous est offerte d’en fiuir à tout 
jamais, et Poeeasion est trop 
belle pour que nous la laissions 
échapper. 

Nous lutterons jusqu’au bout 
pour délivrer la minorité de 
cette menace continu hIIa nnu v 


tout simplement des maniérés 
de gémissements, que Iqnr arra¬ 


che la douleur cuisante de la ques 

et le désir bien, on 

vrir l’ère bénie du temps passé 

quand sous le consulat LaRiviè- 
re, les contrats d’impression af¬ 
fluaient à la boutique du coin 
du pont. 

Hélas, la défaite piteuse du 7 
Décembre dernier a fauché ces 

raiiuent cela dé- | espoirs eu herbe ; l’impopular.té 

du syndicat et de sou organe s'est 
trop manifestement affirmée pour 
laisser la moiudre chauee d’es¬ 
compter sou influence; le désert 
se lait de plus eu plus aride, et 
pour échapper à la mort qui les 
guette les gens du “ Manitoba” 
n’ont d’autre éventualité, que de 
tenter la lutte daus St. Boniface, 
où une victoire, rétablirait leur 
leur créd.t politique compromis, 
et leur ouvrirait la porte du cof¬ 
fre-fort 

Et puis il y a encore, le brave 
M. A. A. (J. LaRlvière, qui voit 
se dérober sous lu 1 le siège de 
i'roveucher, et qui voudrait à 
tout prix contrebalancer l’effet 
désastreux, produit par i’élection 
des trois députés libéraux fran¬ 
çais. 

Son siège boiteux ne tient 
plus que sur un pied, ce qui est 
une condition d’équilibre fort ins¬ 
table et le bonhomme voudrait 
rafistoler tant bien que mal un 
second pied à sa chaise bancale. 

Celui là encore, travaille ex¬ 
clusivement en vue de sou inté¬ 
rêt personnel. 

Eniiu et surtout, il y a le fa¬ 
meux sénateur Bernier, iuconso 
labié de l'isolement dans lequel 
l’a plongé le vote des comtés 
fruuçais. 

Cêlui-là, s’est fait l’apôtre de 
I intransigeance outrancière ; il 
s’était arrogé le droit de parler 
lu; tout seul, au nom de la mino¬ 
rité et voici, ciue sou trône s’é- 


raclée dernière, 
naturel d’iusulter à leur vain-1 

queur! 

Toute cette marmaille pleure I 
| encore et trépigne au souvenir 
; de la fessée reçue. 

Allons de 
j leur biberon 
d’écrire ! car 
vient par trop bouffon 


Jeudi, l Février 1900 


IoutAs communielïiotis c ajournant la r«*<iac 
tium devront être .idrt***MîS h 

SI D'HKLLKNCUURT, Rédacteur. 

Boite 1309, Winnipeg, Man 


Nos lecteurs voudront bien 

nous excuser si nous sortons 

* 

aujourd’hui avec un format ré¬ 
duit, et line quantité fort res¬ 
treinte de matière à lire. 

L’at-lier de “ l’Echo” a été 
visité dans la nuit de samedi à 
dimanche par le terrible fléau, 
le feu ; une partie du matériel 
de M. Gauviu a été détruit, le 
reste de l’atelier, saccagé, bou¬ 
leversé, et il a l'ailu le dévoue¬ 
ment biencjuua de notre per¬ 
sonnel poqr lie point priver 
nos lecteurs du numéro de 
cette semaine. 

C’est là une épreuve nouvel¬ 
le, nous avons pour notre con¬ 
solation cette pensée, “que 
Dieu éprouve ceux qu’il aime” 

Nous nous arrangerons en 
tout cas pour quj nos lecteurs 
n’aient pas trop à souffrir de 
nos tribulations. 


Lg 3 coxV.es :ation de St 
Boniîace, ' 


Car, nous le répétons, nous 
avons avec nous tous les gens 
de bonne foi, tous les amis sin¬ 
cères de nos droits, c’est-à-dire 
1 immense majorité de nos com¬ 
patriotes. 

“Dieu rend aveugles ceux 
qu’il veut perdre" dit avec rai¬ 
son le poete latin ; avant qu’il 
soit longtemps le “Syndicat La 
Blague” cause première et con¬ 
stante de nos dissensions, de 
nos insuccès, sera réduit à l’im¬ 
puissance ; honni et conspué 
par le peuple, il ne pourra 
s’en prendre qu’à lui, car c’est 
lui qui en désespoir de cause 
eutame cette lutte suprême ; il 
court au suicide ; nous scimmds 
prêts a lui donner la cordy pour 
se pendre. f 


Après celle de Carillon, voici 
l’élection de St. Boniface contes- 


que 

ce Syndicat “La Blague” essaye 
de rouvrir la lutte? 

Quel bien, pourrait-il en sortir 
pour la minorité? Admettant que 
St Boniface et Carillon éliraient 
des députés conservateurs, ce qui 
ne sera certes pas, quel résultat 
obtiendra-t-on Celui de diviser 
notre représentatien; défaire se 
déjuger à quelques mois d’inter¬ 
valle notre population, c’est-à- 
dire la discréditer et la rendre ri¬ 
dicule ! 

Quel avantage espére-t-on reti¬ 
rer, en voulant faire jouer à la 

minorité le rôle de girouette, 
tournant à tous les vents ! croit- 
on augmenter sa force et son in¬ 
fluence ? 

Il faut être aveugle-né, pour 
ne pas voir qu’en l’occasion, 
rien ne saurait être plus funes¬ 
te qu’une semblable tentative. 
Elle fait entièrement le jeu de 
l’élement hostile aux revendica¬ 
tions de la minorité; elle açhève 

détruire à jamais toute 


V^iuaoc uaus IC .Ylaill- 

to ba” de la semaine dernière, 
contre Sir Wilfrid. Laurier, et 
partant, grosse bordée de gros¬ 
sières injures à l’égard de l’hon 
Premier Ministre. 

Les roquets de la meute con- 
ervatrice, Bouilace et les au¬ 
tres, aboyent,jappent et hur¬ 
lent à qui mieux mieux. 

Pauvres roquets, roquetons 
et roquaillons, 

“Faut-il que leur rage soye 
immense” pour s'égosillera 
comme ça ! 

Dociles à la voix du grand 
veneur. Sir Charles Tupper, 
qui excite sa meute aux cris 
répétés de “Sus à Laurier”, 
nos roquets bl us sont partis 
en guerre, et mènent nn tapa¬ 
ge d’enfer. 

Ces mirmidons ridicules jou¬ 
ent au Matamore, s’empana¬ 
chent des grrraiids principes, 
se drapent de fulgurantes mé¬ 
taphores, brandissent avec une 
sombre énergie, l’énée tlambo. 


Le résultat des élecflHns par¬ 
tiel let à la Chambre d®J Com¬ 
munes, qui ont eu lieu j Jffldi der 
nier sont les suivants ; 1H 

Winnipeg—M. E. D^Jtartik 
libéral, 49 majorité. Æ ' jr 
v Sherbrooke — Mcfiùoo 'J con- 
servateur 76 majorité. 

Lothbiuière— Fortier libéral, 
majorité 150. 

En somme sur les t sièges 
qu’il s’agissait de pourvoir, les 
libéraux en ont remporté 6 et les 
conservateurs 1. 

La fameuse réaction conser¬ 
vatrice ne parait pas bien por¬ 
tante. 

Notons que Sherbrooke est un 
chateau fort conservateur et que 
la majorité du dernier député 
élu avait été audessus de 250. 
C’est donc un réel succès pour 
les libéraux qui ont réduit cette 
majorité à 76. 


possi 


minoriie f ils s en moquent 
comme des neiges de l’an 
passé ! 

Mais il n’en va pas de mêmt\ 
avec l’immense majorité de nos 
compatriotes ; qui sont las d’ê¬ 
tre le jouet de politiciens et qui 
entendent désormais, régler leur 
couduite sur des faits et pon 
sur <ie fallacieuses déclamations. 

La manœuvre à laqut 
livre le syndicat est trop 
rente, les mobiles en son 
manifestes pour 
laissent prendre. 

Ils n’ont nul;e 
le rôle dej^bouffons 
sati.-fai-tion d’un 

i 

et de vieux po 
bitienx. 


en laveur au paru conservateur, 
encore motus de la minorité, 
mais exclusivement au prafit des 
intérêts particulier des membres 
du dit Syndicat. 

Le jeune capitulard, Joseph 
Bernier n’a rien perdu de ses 
prétentions, non plus que de ses 
illusions. 11 pense le moment 
favorable arrivé pour lui ; M. 
La u 20 n ne lui inspire plus au¬ 
cune crainte, et s’il arrnvait à 
faire annuler l’élection de M. S 
A. D. Bertrand il se croirait assu¬ 
ré du succès. 

C’est le propre de la jeunesse, 
de vivre d’illusions, et l’ambition 
qui dévore ce jeuue présomp¬ 
tueux achève de l’aveugler. 

Lambitition n’est pas seule en 
jeu d’ailleurs; il est poussé éga¬ 
lement par d’autres motifs d’un 
interet capital. 

Il y a d’abord la nécessité de 
sauver le “Manitoba" l’org.me 
du Syndicat, qui depuis long¬ 
temps s’en va mourant et trai- 
nant de l’aile. 

On avait fondé de grandes es¬ 
pérances sur l’arrivée au pouvoir 
du parti conservateur, et dans 


A via est par les présentes donné que 
certaines terres d’Ecoles du district de 
i’Assiniboine seront mises en vente à 
L'ENCHÈRE PUBLIQUE 
aux endroits et dates ci dessous ; sa¬ 
voir :— 

INDIAN HE AD, 7th Février 1900 a 
11 a. m. 

SINTALUTA, 9 Février 1900 à 11 a. 


Q’APPELLE STATION 13 Février 
1900 à 11 a. ni, 

Ces terres sont offertes par quart de 
section, avec mise h prix conforme au 
chiffre fixé par les listes de vente, et se^ 
ront vendues sans égard aux personnes 
qui peuvent les occuper illégalement, tou¬ 
tefois les dites personnes, s’il y a lieu, 
auront droit à un delai de 30 jours» après 
le jour de vente, pour durant ce temps, 
déplacer leurs bâtiments, clôtures et au 
très propriétés. 

Le Departement se réserve le droit de 
retirer n’iuiporte laquelle de ces terres 
avant le jour de ventes. 

CONDITIONS DE PAIEMEN T—un 
dixième comptant et la différence en neuf 
(Mienients annuels égaux avec in¬ 
teret au taux de 0 pour cent par année 
sur le ajoutant du prix d’achat restant dû 
d’époque à époque. 

NOTE.—Les scrips et warrants ne peu¬ 
vent être acceptés en paiements. 

La liste des terres à vendre peut être 
obtenue en faisant application au Secré- 
taireldu Departement de l’in^ieur à Ot¬ 
tawa, ou a l’agent des Terres* la Puis¬ 
sance à Regina. 

P. G. KEYES, 
Secrétaire, 

Departement de l’Intérienr, Ottawa. 

Janvier8 1900. 
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I )()nne£rvi>tre coin 

mande pour 
Vins, et 

Ci iüRr 


550 HUE MAIN, WINNIPEG 


D ES - SOUMISSIONS cnchetésa j 
adressées au soussigné et portant I 
U suscription “Soumission pour 
l'Ecluse et la chaussée des Rapides de 
St. André, Rivière Rouge, Man. 
seront reçues à ce bureau jusqu à jeudi 
le le février 1905, pour la construction 
d'une écluse et d’une chaussée en béton 
aux Rapides de 8t. André, Rivière j 
Rouge. Province de Manitoba. 

Les plans et devis pourront être vus 
à ce ministère, aux bureaux de M. 
Zéph, Malhiot, ingénieur résident à ] 
Winnipeg; de M. H. A. Gray, ingénieur 
résident, édifice de la *‘Confédération . 
Life,” Toronto; de M. C. Desjardins, | 
commis des Travaux Publics, bureau de | 
poste, Montréal; et de M. Ph. Béland, 
commis des travaux, bureau de poste, 
ÿuebec. Le» formules de soumissions 
pourront être aussi obtenues aux 
bureaux précités. 

Les soumissions devront être faites 
sur les formules imprimées qui seront 
fournies, et être signées par les 
soumissionnaires eux mêmes ; hucune 
autre ne sera prisse en considération. 

L’entrepreneur devra »e conformer 
aux règlements qui seront passés par le 
Gouverneur Général en Conseil, concei- 
naiit raccommodement, le traitement 
médical et la protection sanitaire poui | 
le* travaillants employés sur l’ouvrage. 
Chaque soumission devra être accom¬ 
pagnée d'un chèque accepté par une 
banque incorporée, pour une somme 
égale à dix pour cent de son montant 
(10 p c) et fuit à l’ordre de l’Honorât de 
Ministre des Travaux Publies. Ce 
chèque sera confisqué si le souniissionn- 
aire dont l’offre aura été acceptée refuse 
de signer le contrat, ou s’il ne 1 exécute 

pas intégralement. . 

Si la soumission n’esfc pas acceptée le 

2, Département ne s’engage a accep- 
ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 

Far ordre, 

.IOS. R. ROY, 

Secrétaire Suppléant. 

Ministère des Travaux 

1 K.l iiiivier. iwju. 1 


RICHARD & CO 


MARCHANDS DE VIN, 


165, rue Main, Wnnipeg 




Vêtements ou itardessus Vous fruut 
à merveille. Vous y gagnerez $1 
ou $2 en Valeur, et autant en com 
fort do plus que partout ailleurs. 

A quoi est ton, une pantalon qui 
forme poche aux genoux, ou un 
paletot qui baille des poches comme 
si chacune d’elles était remplie de 
briques. Nous faisons la bonne 
sorte d’habits la seule comfortable. 
et A des prix economiques. 


Les gourmets, tins, appréciateurs 


qualité, s apercevront que cm Donnons sont 


supérieurs en qualité et en goût à tous ceux 


qui ont été vendus jusqu à ce jour 


THE MANITOBA CLOTHING Co.. limited 
i? 550 rue Main. 


RKM K FOUETTÉ K 


Tailleurs a la Mode 


J. WATSON. 

207 Ave du Portage. Tel. 519 


PORTAGE AVE., WINNIPEG 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRl’I 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA BONNE ADRESSE: 

Pour guérir vite les affections 
de la gorge et des poumons, il 
n’y a que la baume bhumal. 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


L’ETE 


FINI 


DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


DECRIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


C. B. SCANTLEBURRY 


496, Rue Main 

Près du magasin de Tapis de Bantield 


LA MAISON 


Sera une anuee populaire » 
Cuisine des bonbons du Klon 


COLLIN & FILS 


l^ur assortiment est toujours 
frais et le meilleur. 


ST BONIFACE, 


T. JULIUS, 


G-uilbault 


vous offre 


Winmpeg 


une occasion exceptionnelle 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


A L’INSTITUT GOLD CURE D’EVANS 

58 rue Adélaïde, Winmpeg. 
Recommandé par les Rev. Pères Drum- 

moud, Guillet, le maire Andrews et au¬ 
tres.— On parle Français. 

43-3m. 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c„ &c 

Appareils et Fournitures pour 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez uu coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


Tout homme qui écrira au “State Medi¬ 
cal Institute" N- • 721: Elektron Building, 
Fort Wnyne, Ind., obtiendra gratuite¬ 
ment un paquet du plus remarquable ue 
Remède* Home remède qui a guéri de. 
milliers d>>mines souffrant depuis des an¬ 
nées des effets de la faiblesse sexuelles, 
résultat des excès de jeunesse, pe^te pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 

de l’épine dorsale, varicocèle et étiolement 

des organes. Envoyé sous enveloppe fer- 


GRAIN, FARINE, SON, GRÜ 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

jl Guilbault et Cote, 

S # ’ . , , - 1 

.... ST-BONIFACE, MAN 


Nous.achetons tous les produits de là ferme au plus haut prix du 
marché, en argent 

N’oubliez pas Tendront 

^ ' 'ifc Avenue Provencher, St Boniface. 

COLLIN & FILS. 



M 

Z 

A «É* 

m 

8 . 


■S» 

% 

A 









• r* 


* 




leures, eut lieu à Vegluec. Les 
Français ont eu quatre hommes 
ué8 et vingt-huit blessés. Les 

pertes des Chinois ont été plus 
sérieuses. Après la retraite des 
Chinois, les troupes françaises 
ont été divisées en deux expédi¬ 
tions. qui ont pillé et brûlé 
plusieurs villages. Plusieurs 
mandarins se sont rendus pour 
sauver leurs villes de la destruc¬ 
tion Ils sont détenus comme 
otages peur empêeher les 
indigènes d’user de représailles. 


Washington 


Reglements des Homesteads 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


Entrées 


Prière à ceux qui ne sont pas abonnés de découper le coupon 
et de nous le renvoyer après en avoir rempli les blancs. 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


A- l’Editeur du journal L’Echo de Manitoba 
Monsieur. M' 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

NJ . tT * 1 ^ ffw. 

pour.,..\mois d’abonnement à votre journal 

L’Écho de Manitoba que vous voudrez bien m’envoyer à 
l’adresse suivante : 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce- 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
soup peine de perdre ses droits 


A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du joûrnal 

Nous prions nos abonnes de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription. 
Nous les avertissons que désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin. 366 Rue 
Main 

Nos raquetteurs sout enthou¬ 
siasmes du résultat des concours 
du 28. De fait c’est un vrai suc¬ 
cès obtenu car le premier arrivée 
des coucours de la première série 
a fait le trajet entre le point et la 
résidence de M. A. Guag aller et 
retour dans l'espace de 40 minu¬ 
tes, distance d’environ 5 milles. 
L’honneur eu revient à M. Alex 
Chabot. Les autres coureurs 
étaient MM. Ed. Turenne 46 
minutes ; Alex. Belanger 50 mi¬ 
nutes , H. Phaneuf 501 minutes. 

Deux autres coureurs ont été 
distancés. Le club a décidé de 
donner des médailles comme 
prime aux coureurs les premiers 
dans 3 courses sur cinq. 

G rande marche et souper jeu¬ 
di Nous comptons sur un grand 
nombre de membres. 


Paroisse 


Application pour Patente 


Province 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour'cette patente.. 

Informations 

# \ » ' 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 


Campbell 


Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

. JAMES SMART 

Député Ministre de l’T&gjeui^ 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer ou des sociétés particulières. 


Fourniture de Ma 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les jours. 


Voyez nos poeles Air tight, 10 d 
rentes sortes de $4 en montant 


IMPRESSIONS 


DANS LES 


Anderson & Thomas, 

•">38 Main 


Enseigne de la Serrure d’Oi 


QUI TIENNENT À AVOIR 


A 38J cts dans la piastre 
$5,287 valant de mar¬ 
chandises sèches, Habil¬ 
lements pour hommes. 
Chaussures, Fourrures, 
etc., etc. 

Le tout doit se ven¬ 
dre dans les 30 jours 
Au No. 342 Rue Main, 
2ième porte au Sud de la 
Bauque de Moutréal 
Grand marché sera le 
Motto de cette Vente 


ÜP AND UP 
NEVADO, 


BLUE RIBBÔN, 

THE WPG., FIRM LEAF 


Faits pur des hommes, non des enfants 


DES BLANCS 


DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITE 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 
DES CARTES DE VISITE 


vous convaincra que vous brûlez 
non du schiste ou des roches, mais 
bien lè meilleur charbon dur con¬ 
nu, et aussi le moins cher. Son 
nom est 


ANTHRACITE 

CANADIEN 


Nous vendons aussi le CHAR 


ON LIGNITE de Souris 


îez-vous 


PENSEE EFFRAYANTE. 

Que de cas mortels de con¬ 
somption se sont produits qui 
auraient pu être évités avec le 
BAUME RHUMAI. 


TAYLOR CT FILS 

BUREAUX , coin ent.de l'avenue du l‘or- 
tage et de la rue Mail, Teléphane 51 } t 


A. GAUVIN, Imprimeur 

. 366 RUE MAIN TTT-Î i 

. OÙ BOITE 1309. VV AJ 


Photographes, 207 Avenue Pacific 

0-4i. 


Ateliers 










